I/  Historique :
La langue représente une composante essentielle de l’identité d’un peuple. A l’instar des autres éléments de la culture les langues constituent des éléments dynamiques en constante mouvance.
La coexistence de plusieurs langues dans un même territoire entraine ainsi des transformations pouvant aller jusqu’à a l’extinction d’une langue au profil de l’autre.
C’est pourquoi au cours des dernières décennies la question de la préservation des langues autochtones est devenue un enjeu politique et scientifique. Les statistiques de l’UNESCO 2001 estiment qu’au moins 43 % des 6000 langues parlées dans le monde seraient en danger de disparition. En Afrique subsaharienne ou environ 2000 langues sont parlées les estimations de l’Atlas de l’UNESCO projettent une probable disparition de 10% des langues au cours des cent prochaines années.
Au Sénégal à l’instar des autres pays de la sous-région l’univers linguistique se caractérise par la coexistence du français avec plusieurs langues autochtones. Dès son indépendance le Sénégal a opté pour le français comme langue officielle. En 1971 un décret présidentiel reconnaissait six langues avec le statut de langues nationales : le wolof le sérère le pular le joola le mandingue et le soninké. 
Ces langues sont considérées comme suffisamment normalisées pour pouvoir être introduites à l’école même si des travaux complémentaires et l’Edition de manuels scolaires appropries sont encore nécessaires. Ces langues sont aussi des orthographes officielles reconnues et imposées par l’État. 
Jusqu’à en 2000, il n’y avait que ces six langues qui avaient le statut de langues nationales au Sénégal. Mais avec la nouvelle constitution de 2001, il est écrit que toute langue codifiée par les services techniques de l’Etat devient automatiquement langue nationale. Ainsi on peut citer trois vagues de langues codifiées au Sénégal :
Le premier groupe est celui des 6 langues reconnues en 2001 : wolof, sérère, peul, mandingue, soninké et diola. Elles sont considérées comme suffisamment outillées pour pouvoir être introduites à l’école, même si des travaux complémentaires et l’Edition de manuels scolaires appropries seront nécessaires.
Le deuxième comprend les nouvelles langues, également promues au rang de langues nationales car codifiées dans l’intervalle. Ce sont le ballante, le hassanya, le mancagne, le noon, le manjak, l’onyan, le saafi.
 Pour celles-ci l’introduction à l’école n’est pas envisageable pour le moment. Des recherches complémentaires devront encore être menées.
Le troisième inclut les autres langues fraichement codifiées. Elles sont : baïnouk, badiaranké, ndut, jalonké, bédik, bambara, coniagui, bassari, léhar, paloor, bayotte, papel, malinké, hanssonké, jaxanke et ramme
Notons que depuis les indépendances jusqu’à nos jours des démarches ont toujours étés menées par l’Etat ainsi que certaines organisations comme L’UNESCO et entres autres pour assurer la survie des langues menacées. Ainsi une première tentative d’insertion des langues nationales dans le système éducatif a été fait mais sans succès. Ceci est dû par un manque de volonté politique, par un manque de mains d’œuvres, de matériels didactiques etc. Cependant, une nette évolution a été noté : la création des facultés comme les LCA permettant la valorisation et la réhabilitation des langues nationales, l’insertion des langues locales comme le wolof, le pulaar, le sérère dans le système éducatif, la création de matériels didactiques sur ces langues la transmission des journaux en langues locales etc. 
Jusqu’en 2000, il n’y avait que six langues nationales qui avaient le statut de langue nationales au Sénégal mais avec la nouvelle constitution, il y’a eu cinq autres codifiées par la direction des langues nationales et de l’aphtisation. Ainsi en quatre ans c’est-à-dire de 2001 en 2004, le Sénégal est passé de six à onze langues codifiées ajouter la codification du bedik et du bassari, les autorités en sont à treize et veulent passer en vingt-quatre dans les années.
Ainsi le 19 octobre 2020, lors d’une interview de Madame Ndeye Name Diouf directrice de l’alphabétisation et des langues nationales accordée à Diaspora TV confirme que de nos jours le Sénégal enregistre 22 langues locales codifiées sur les 25 langues officiellement recensées.
Malgré ces efforts consentis, on note que ces langues du deuxième vague, de même que celles du troisième sont toujours menacées poussant ainsi les acteurs concernés à mettre en place des objectifs pouvant assurer la survie de ces langues d’où les défis.
